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Une cir-culaire ministérielle du 9août
*'1870 appelle l'attention du perso nnel~
enseignant tout entier, sur l'importancej
de la ;néthode dans les écoles primaires,
,ét nus exhorte IL prendre alu programme
-des salles d'asile ce qlui peuit être utile

yx petites classes. Je vous recommande,
dvec instance, les Lecons de choses, qui
ý,nt tant d'influence suirle développement
4es enfants. Lses ob ets usuels qui nous
environnent, les habits qui nous cou-
vrent, les animaux qui nous servent. les
oiseaux, les fleurs, les arbres, lPair, l'eau,
tout peuit donner lieu à des entretiens
familiers, agréables Pt profitables. La
"grammaire, le calcul, l'histoire. la géo-
graphie, l'agriculture, enseignés comme
je vous engage à le faire, ne sont qu'une
forme régulière de ces sortes de leçons,
%ui satisfont vite et bien l'attention fugi-
tive et défaillante des jeunes enfants.

L'enseignement agricole n'a pas d..
,.base solide dans nos classes, et ne donne
War conséquent que de minces résul-

ti.Clov.int sans doute répondre ang
intenIIti ons (le la oit' supérîieure,
t rop> d'ei i vous mnetten t enatre !es
w- tin s des élèves dles traitcs spéciaux
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présence des plantes, des aiiiniati\, des
champs ; c'est dle les associera;v.'c intel-
ligeulce aux travaux que néýcestt't "os
ja,(dis.

P)ermettez-mnoi d*ei ptun 1er quelnques
lignes à tit excellent rapport pre>elitê à
la société des agriculteurs de race il
y a quelques annsées, palr M. (kssdon,
inspecteur général (le l'eniseignement
primaire. Il Est-il nCécessai,"e de faire de
nos agriculteurs des professeurs d'agri-
culture ? NiuIlemeut, ce serait les détour-
net, de leur voie sanîs profit pour- l'agri-
culture, et l'école n'attrait qu'à vit souf-
frir. Ce qu'il faut, c'est que les institu-
teurs choisissent pour leurs élèves des
lectures attrayantes et se rapportant à la
vie des champs, au bien-être qu'on
trouve à la campagnco ar à celui
qu'on va chercher et qu'on lie trouve
pas toujours à la ville, aux avantages
que procure la profession de cultivateur.
lj'étude de l'arithmétique et des éléments
de comptabilité, leur offre les moyens
de faire apprécier les travaux, les béné-
fices, les ressources de la culture, de
comprendre ce que peuit produire la cul-
ture intelligente d'une exploitation quel-
conque, de se rendre compte des écono-
mies qu'on peut réaliser, mêmne dans le
plus modeste ménage d'une habitation
de la campagne, etc. L'étude de la langue


